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INTRODUCTION

ｌｅ＠ｐｒｏｊｅｔ＠ｌｅｘｉｃﾲ
La problématique des violences sexuelles est, plus que jamais, une préoccupation importante. Les données
disponibles démontrent de façon flagrante que les personnes des communautés LGBTQ+ sont largement
surreprésentées parmi les victimes. On dénote également une prévalence accrue du phénomène, un taux de
victimisation inquiétant et un faible taux de dévoilement et de dénonciations chez les personnes issues de la
diversité sexuelle et de genres.

C’est pour mieux cerner et surtout contrer ces enjeux que le projet LEXIC² a vu le jour en avril 2018 à la suite
d’une subvention du programme Lutte contre l’homophobie et la transphobie du ministère de la Justice du Québec
ainsi que du Secrétariat à la condition féminine.

Le projet comporte plusieurs volets. Il veut d’abord identifier les enjeux prioritaires et les problématiques
spécifiques que vivent les communautés LGBTQ+ concernant les violences sexuelles. Pour ce faire, un groupe de
travail a été créé, regroupant des personnes expertes de milieux variés issues majoritairement de la diversité. Un
de leurs mandats sera d’établir la programmation d’un Forum de portée nationale.

À titre indicatif, voici les membres actuels du groupe de travail :

• DT, activiste en droits trans et éducatrice publique au Centre de lutte contre l’oppression des genres ;
• Gabrielle Leblanc, travailleuse de milieu à ASTT(e)Q Montréal ;
• Geneviève Paquette, psychoéducatrice et professeure agrégée à l’Université de Sherbrooke, chercheure et co

auteure de l’enquête ESSIMU sur la violence sexuelle en milieu universitaire au Québec ;
• Kévin Lavoie, chargé de cours à l’Université du Québec en Outaouais, doctorant en sciences humaines

appliquées à l’Université de Montréal s’intéressant notamment à la violence entre partenaires masculins ;
• Marie-Camille Paquet, bachelière en sexologie, intervenante et responsable du projet VRAIH à l’organisme

RÉZO ainsi que des formations sur la violence dans les couples d’hommes ;
• Marie-Pier Boisvert, directrice générale du Conseil québécois LGBT ;
• Michel Dorais, professeur titulaire à l’Université Laval et sociologue spécialisé sur le genre et la sexualité ;
• Séré Beauchesne Lévesque, responsable à la coordination et porte-parole du Groupe d’action trans de

l’Université de Sherbrooke ;
• Stéphanie Ménard, intervenante dossier diversité au CALACS Agression Estrie et représentante au sein du

Regroupement des CALACS ;
• Suzie Bordeleau, travailleuse sociale responsable du dossier violence conjugale au Centre de solidarité

lesbienne ;
• Pierre McCann, coordonnateur du projet LEXIC², Alexandre Bégin, stagiaire et Dolorès Lemoyne, chargée de

projet et graphiste.

Le Forum s’est tenu les 8 et 9 février 2019 derniers au Cégep de Sherbrooke et a réuni plus de 200 personnes des
milieux institutionnels, académiques, communautaires et autres. À partir des constats qui sont ressortis des
échanges, le groupe de travail, en collaboration avec Interligne, travaille en ce moment à mettre sur pied une
trousse d’intervention spécialement adaptée aux réalités LGBTQ+ qui sera facilement accessible à toute organisation
concernée. Des outils visant à informer et à sensibiliser les personnes de la diversité seront également créés par
la même occasion et disponibles en ligne. Une infolettre vous sera envoyée afin de vous informer à ce sujet.
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ORGANISATIONS PRÉSENTES

Groupe d’action trans de l’Université de Sherbrooke GRIS Chaudière-Appalaches

GRIS Estrie GRIS Mauricie/Centre-du-Québec

GRIS Montréal GRIS Québec

CAVAC Bas-St-Laurent CAVAC Centre-du-Québec

CAVAC Estrie CAVAC Laurentides

CAVAC Laval CAVAC Mauricie

CAVAC Montérégie CAVAC Montréal

Saguenéens et Jeannois  
pour les droits de la personne (SJDP) Centre communautaire LGBTQ+ de Montréal (CCGLM)

Interligne Coalition sherbrookoise pour le travail de rue

Educaloi Union étudiante du Québec

Association étudiante du Cégep de Sherbrooke FEUS

REMDUS CALACS Agression Estrie

CALACS Charlevoix CALACS Châteauguay

CALACS de l’Ouest de l’Ile CALACS Entraid’Action

Fédération étudiante collégiale du Québec CAVAS St-Hyacinthe

ConcertAction Femmes Estrie Christine Labrie, député de QS dans Sherbrooke

Haut-Saint-François fou de ses enfants Fédération des Cégeps

RÉZO Santé Regroupement québécois des CALACS

Enfants transgenres Canada Le Bras Outaouais

L’Anonyme IRIS Estrie

Carrefour Jeunesse Emploi Thérèse-de-Blainville Haute école de travail social et de la santé (Lausanne)

Centre de solidarité lesbienne de Montréal Canadian Women’s Foundation

Coalition des familles LGBT AGL-LGBT

Shase Estrie LGBT+ Baie-des-Chaleurs

Sans oui, c’est non ! Ni viande ni objet

Centre cyber-aide Divergenres

AFESH Champlain College Lennoxville

Secrétariat à la condition féminine Collège Ahuntsic

Université du Québec à Montréal Cégep de Sherbrooke
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Bureau d’intervention et de prévention en matière 
de harcèlement - UQAM Université de Sherbrooke

Destination Travail du Sud-Ouest de Montréal Cégep de Victoriaville

CIUSSS de l’Estrie - CHUS CIUSSS Saguenay Lac-St-Jean

McGill University La Passerelle

Comité Femmes de l’AGEEFEUS SEXed Peer Educators - Champlain College Lennoxville

SPHÈRE - Santé sexuelle globale Cégep de Jonquière

Coalition d’aide à la diversité sexuelle 
de l’Abitibi-Témiscamingue École de technologie supérieure

Conseil central Estrie - CSN Cégep de l’Outaouais

Jeunesse Lambda Jevi - Centre de prévention du suicide

Collège Montmorency Université de Sherbrooke

Enquête ESSIMU Santé Sans Frontières

Conseil québécois LGBT Cégep de Granby

Le Havre - AÉCS Centre Sida Amitié

MAX Ottawa Comité LGBT FSSS CSN

Bureau de lutte contre l’homophobie Ministère de l’Éducation et de l’Enseignement supérieur

L’Arrimage Bureau d’intervention en matière de harcèlement UdeM

Université du Québec en Outaouais Université de Montréal

Université d’Ottawa Chaire de recherche sur l’homophobie UQAM

Maison des femmes des Bois-Francs Coalition des groupes jeunesse LGBTQ+

Anorexie et boulimie Québec Cégep de Trois-Rivières

Université Laval Université du Québec à Trois-Rivières

Cégep de Limoilou APTS-Estrie

Maison des jeunes de Granby Cégep Édouard Montpetit

Polytechnique Montréal Ascot en santé

Autisme Estrie Le Néo

Collège de Rosemont
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DISCOURS DE LA MINISTRE DE LA JUSTICE, PROCUREURE GÉNÉRALE 
DU QUÉBEC ET MINISTRE RESPONSABLE DE LA LUTTE CONTRE 
L’HOMOPHOBIE ET LA TRANSPHOBIE, MADAME SONIA LEBEL
C’est un plaisir pour moi d’être ici. Il fallait que le ministère de la Justice, par le biais du Bureau de lutte 
contre l’homophobie, ainsi que le Secrétariat à la condition féminine qui, jusqu’à tout récemment, était sous 
ma responsabilité, participent à l’événement. Je tenais également, en mon propre nom, à être ici aujourd’hui, 
parce qu’entre autres, le thème qui est développé aujourd’hui touche plus large que la justice et les violences 
sexuelles, naturellement. Je pense que c’est un thème qui doit nous interpeller tous et faire en sorte de 
pouvoir adresser ces choses-là et trouver des solutions. C’est quelque chose d’extrêmement important.

Être ici me permet de réitérer l’importance de travailler sur ces dossiers et, comme ministre de la Justice, je 
demeure également responsable du Bureau de lutte contre l’homophobie et de la transphobie et interpellée 
par les dossiers de condition féminine et de la transversalité de toutes ces réalités. Il est important de voir 
tout cela de façon globale.

Cet événement nous rassemble par les expertises complémentaires de chacune des organisations que nous 
représentons et qui sont nécessaires au soutien des personnes de la diversité sexuelle qui vivent des situations 
de violence. 

Ce sont d’abord et avant tout les interventions que vous réalisez sur le terrain qui font toute la différence. Je 
m’adresse à toutes les organisations qui travaillent dans ces domaines pour les communautés LGBTQ. Je vous 
remercie donc sincèrement pour votre engagement. Vous êtes des partenaires précieux pour le gouvernement 
du Québec. C’est également une fierté pour notre gouvernement que d’être partenaire financier aujourd’hui. 
Je tiens d’ailleurs à remercier le comité organisateur de nous avoir rassemblé ici et à l’association étudiante 
d’avoir osé rêver et de me tendre cette invitation.

Quand on m’a présenté le forum LEXIC2, au tout début de ma nomination comme ministre, j’étais ravie 
de voir la qualité de sa programmation et la qualité de son organisation. Les thèmes qui y seront abordés 
nous permettront d’approfondir nos connaissances sur plusieurs sujets qui sont sensibles et complexes. 
Cette meilleure compréhension est essentielle pour la recherche de solutions. Je me permets d’ailleurs de 
souligner la présence de Michel Dorais, sociologue et professeur à l’Université Laval qui, demain, présentera 
ses recherches sur les violences sexuelles vécues par les personnes LGBTQ+. Il s’agit d’ailleurs d’un mandat 
qui lui a été confié par le Secrétariat à la condition féminine. Merci d’être présent.

Les résultats d’une vaste consultation des organismes des communautés LGBTQ+ réalisée par le Conseil 
québécois LGBT, avec le soutien du Secrétariat à la condition féminine, seront également présentés plus tard 
aujourd’hui. Je suis certaine que les fruits de ces études permettront d’éclairer nos actions et nos décisions 
futures. 

Encore aujourd’hui, malgré tous nos efforts, certaines personnes vivent de l’exclusion et de la discrimination 
dans notre société. Ça peut être une question de sexe, d’âge, d’origine ethnique, d’orientation sexuelle ou 
d’expression de genre. Parfois, ces discriminations, on le sait, se croisent et s’entremêlent. C’est à l’intersection 
de ces discriminations qu’il faut regarder et agir.

Je suis profondément convaincue que chaque personne qui s’identifie comme LGBTQ a le droit d’être traitée 
avec respect et dignité. Vos réalités doivent être connues et reconnues. Les droits des personnes issues de 
la diversité sexuelle et de genre doivent être respectés. Au Québec, en partenariat avec les milieux, qu’ils 
soient communautaires, universitaires ou institutionnels, nous avons mis en place des mesures pour faire 
reconnaître l’égalité des droits des minorités. Mais il reste encore du travail à faire. C’est dans cet esprit que 
je m’engage résolument à poursuivre la mise en oeuvre du plan d’action gouvernemental de lutte contre 
l’homophobie et la transphobie 2017-2022 ainsi que de la stratégie gouvernementale pour prévenir et contrer 

DISCOURS D’OUVERTURE
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les violences sexuelles 2016-2021, en collaboration avec tous les ministères et organismes qui en sont partie 
prenante. Le forum auquel nous participons aujourd’hui s’inscrit d’ailleurs dans le cadre de ces deux initiatives 
gouvernementales. 

L’offre de formations aux professionnel.les oeuvrant auprès des personnes LGBTQ+ victimes d’agressions 
sexuelles et l’adaptation d’outils d’information et de sensibilisation de manière à tenir compte des réalités de 
ces dernières sont d’autres exemples des engagements que le gouvernement concrétisera. 

Comme ministre de la Justice, je désire que les citoyen.nes ainsi que les personnes victimes aient confiance 
en notre système judiciaire. Pour moi, cette confiance est primordiale. J’ai également le souhait que ces 
dernières n’hésitent pas à dévoiler les actes de violences commis à leur endroit. Et ultimement, s’il s’avère 
possible pour elles, à dénoncer leur agresseur. J’ouvre une parenthèse, c’est un peu pour cela qu’on examine 
avec Christine Labrie, Hélène David et Véronique Hivon, le système de justice au sens large. Non pas juste le 
système judiciaire. Je m’explique : on veut le regarder de l’angle des victimes, de leurs réalités. Et je le dis bien, 
s’il s’avère possible qu’elles dénoncent, parce que le but ultime pour nous, en tout cas pour moi et je pense 
que Christine et les autres le partage, ce n’est pas de forcer la dénonciation ou de forcer la judiciarisation. On 
est déjà capable de comprendre, aux premiers stades de nos conversations que d’aller devant les tribunaux, 
de témoigner, ce n’est pas pour tout le monde. Ce n’est pas le désir de tout le monde et ce n’est pas le chemin 
que tout le monde doit emprunter. L’un des constats que l’on fait aujourd’hui, c’est que le système force ce 
témoignage et cette dénonciation. Il faut en tenir compte et en prendre conscience et trouver des moyens 
d’accompagner les victimes (quand je parle des victimes de violences sexuelles, c’est au sens large) dans leur 
parcours au quotidien et de les accompagner dans leurs choix, de respecter leurs choix et leurs décisions ainsi 
que leur rythme.  

Facile à dire aujourd’hui dans une conférence sur une scène, plus difficile à concrétiser, et c’est pour cela que, 
bien que ce soit une vision ambitieuse, je suis consciente, avec la responsabilité de les mettre en place, que 
ce ne sera peut-être pas fait du jour au lendemain, mais si on peut améliorer le parcours des victimes et le 
sentiment de justice ne serait-ce d’un tant soit peu je pense qu’on va déjà avoir accompli beaucoup de choses.

C’est pour cela que le travail que l’on effectue est guidé par la volonté de rendre la justice plus ouverte, plus 
accessible, plus claire et plus efficace. C’est à l’aune de ces facteurs entre autres que l’on évaluera le succès de 
notre travail comme gouvernement et comme Assemblée nationale. Nous allons continuer d’être à l’affût des 
pratiques novatrices qui pourront faciliter le soutien aux personnes victimes. L’un des mandats donnés aux 
fonctionnaires du ministère de la Justice, entre autres au Secrétariat à la condition féminine, c’est de penser 
en dehors de la boîte. Tous les interlocuteurs avec qui je parle, tous les gens du Ministère ont cette sensibilité, 
mais nous sommes quand même pris.es dans un carcan de règles, de droits, de système, qui ont leurs valeurs, 
mais que l’on doit revoir et trouver une voie de passage à travers ce dédale de réglementations. Je peux vous 
dire que les gens que j’ai mandaté pour effectuer ce travail se concentreront sur cet objectif.

Ma volonté est inébranlable de faire bouger les choses et maintenant on pourra voir jusqu’où on sera capable 
d’aller, mais si on ne se donne pas la portée de rêver, on n’atteindra rien. Je pense que c’est ce qui est la clé. 

Avec ces conférences, ces ateliers, ces activités de réseautage, le forum LEXIC2 favorisera les échanges 
et le transfert d’expertises entre vous tous et toutes, ce qui est en parfaite concordance avec les actions 
gouvernementales. Nous en sortirons, j’en suis convaincue, tous plus riches de l’expérience des uns et des 
autres. Je vous souhaite un bon forum, je vous remercie de votre participation et je vous remercie de cette 
invitation. 
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DISCOURS DE MYRIAM PELLETIER-GILBERT 
ASSOCIATION ÉTUDIANTE DU CÉGEP DE SHERBROOKE

Quelle fierté de nous voir réuni.es aujourd’hui, chez nous, dans notre Cégep !

L’Association étudiante du Cégep de Sherbrooke est très heureuse d’avoir réussi à mettre en œuvre ce qui 
n’était d’abord qu’une idée; une réflexion née du constat que nous devons plus que jamais travailler ensemble.

Organismes communautaires, syndicats, services publics intervenantes et intervenants, étudiantes et 
étudiants, doivent lutter dans une approche intersectionnelle pour comprendre et contrer les violences 
sexuelles mais aussi, dans une perspective plus large, toutes formes d’inégalités ou d’oppressions qui doivent 
être mises au jour pour nous permettre, comme collectivité, de grandir et de s’épanouir.

Concrètement, LEXIC2 est un projet par et pour les communautés LGBTQ+ qui comprend 3 axes :
• D’abord, la création d’un groupe de réflexion (dont les membres sont ici aujourd’hui) ;

• Ensuite, la tenue d’un forum provincial permettant de créer un espace de discussion et de formation ;

• Finalement, la création d’outils accessibles pendant et à la suite du forum.

Pour la minute qui me reste, j’aimerais demander à Pierre et Dolorès, les deux personnes qui travaillent 
ardemment depuis le mois de mai à la réalisation du forum ET du projet LEXIC, de me rejoindre afin qu’on 
les salue et qu’on salue, du même coup, la trentaine de bénévoles, bien souvent étudiant.es, qui ont permis 
au projet d’exister.

Merci également au service d’animation socioculturel pour son support.

Le bénévolat et la solidarité sont deux fondements qui guident les actions des associations étudiantes, dont 
on oublie souvent l’importance, sauf quand des mouvements de grève éclatent. En effet, Les associations 
étudiantes et les Cégeps contribuent à créer des lieux où la pensée, la réflexion, le respect, l’inclusion et 
l’échange sont au cœur des actions quotidiennes... Ces lieux, ces manières d’avoir des conversations, de faire 
parler la démocratie, sont précieux.

Tout être humain cherche à trouver sa maison intérieure : un endroit où il se réfugie, se repose, s’apaise, se 
sent en sécurité. Pour deux jours, ce Cégep sera notre maison et c’est à une réelle conversation, ouverte et 
respectueuse, où vont se mélanger les genres, que nous vous convions.

MERCI et bon Forum !
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Vendredi 8 février

POUR UNE APPROCHE INTÉGRÉE EN MATIÈRE DE LUTTE CONTRE LES 
VIOLENCES SEXUELLES : RÉSULTATS DE LA CONSULTATION DES GROUPES 
LGBT DU QUÉBEC PAR LE CONSEIL QUÉBÉCOIS LGBT

Biographies :

Descriptif de la conférence :

En 2017, le Conseil québécois LGBT, mandaté par le Secrétariat à la condition 
féminine, a mené une consultation auprès de différents organismes communautaires 
de la province pour comprendre et documenter leurs connaissances et leurs besoins 
en matière de violences sexuelles envers les personnes LGBT, ainsi que leur vision 
des moyens optimaux à déployer pour prévenir ces violences. Dans le cadre de cette 
conférence, nous présenterons les principaux résultats de la consultation, en insistant 
sur notre principale recommandation : le déploiement d’un plan intégré de prévention 
des agressions et violences sexuelles pour les personnes de la diversité sexuelle et de 
genre, afin de sortir du script dominant hétéro-cis-centriste qui domine les soins aux 
survivant.es et la prévention des violences sexuelles.

PROGRAMMATION

Marie-Pier Boisvert
Marie-Pier Boisvert est directrice générale du Conseil québécois LGBT où elle travaille à 
mobiliser les groupes LGBTQ+ à travers le Québec pour faire valoir leurs enjeux auprès du 
public et des gouvernements. Elle est aussi consultante pour divers ministères québécois 
et canadiens sur les questions de diversité sexuelle et de genre et intervient régulièrement 
dans les médias sur ces questions. Cofondatrice de la Fierté LGBT à Sherbrooke, elle siège 
aujourd’hui au conseil d’ILGA Amérique du Nord et au comité d’orientation du Réseau 
LGBTQI francophone international. Elle utilise une approche antioppressive dans l’ensemble 
de ses interventions et privilégie la concertation comme moteur de changement social.

Marilou St-Pierre

Marilou St-Pierre est détentrice d’un doctorat en communication de l’Université Concordia. 
Ses travaux de recherche portent principalement sur les femmes dans les médias, dans 
le journalisme sportif et dans l’histoire de la presse. Depuis 2017, elle est chargée de 
projet au Conseil québécois LGBT. Elle a écrit le rapport issu de la Consultation des groupes 
LGBT du Québec dans le cadre de la Stratégie gouvernementale pour prévenir et contrer 
les violences sexuelles. Elle travaille présentement sur un projet intitulé Portrait de la défense 
des droits des personnes LGBT dans les régions du Québec.
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Contenu de la conférence :
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ENQUÊTE ESSIMU | VIOLENCE SEXUELLE SUBIE PAR LES ÉTUDIANT.ES 
DES MINORITÉS SEXUELLES ET DE GENRE EN MILIEU UNIVERSITAIRE 
QUÉBÉCOIS FRANCOPHONE

Biographie :

Geneviève Paquette
Geneviève Paquette, Ph. D., ps. éd., est professeure agrégée au Département de 
psychoéducation et membre du Groupe de recherche sur les inadaptations sociales de 
l’enfance de l’Université de Sherbrooke. Dre Paquette s’intéresse au phénomène de la 
victimisation sexuelle chez différentes populations vulnérables, dont les filles, les femmes 
et les personnes issues des minorités sexuelles et de genre, ainsi qu’aux interventions visant 
à réduire les conséquences associées.

Descriptif de la conférence :

S’inscrivant dans la foulée de l’Enquête sur la sexualité, la sécurité et les interactions 
en milieu universitaire (ESSIMU), cette conférence portera sur le risque de violence 
sexuelle subie en milieu universitaire par différents sous-groupes de personnes 
étudiantes provenant de la diversité sexuelle et de genre. Les contextes de ces violences 
et leurs conséquences seront aussi abordées. Certaines retombées de ces travaux seront 
discutées.

Contenu de la conférence :
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LA VIOLENCE SEXUELLE, UNE PROBLÉMATIQUE SOCIALE

Biographie :

Descriptif de la conférence :

La conférence abordera 3 thématiques :
• la définition de certains concepts clés ainsi que la prévalence de la problématique 

en général et plus spécifiquement en Estrie

• le consentement au quotidien avec ses spécificités.

• les façons d’intervenir lors d’un dévoilement ainsi que la notion de témoin actif 
(bystander effect).

Contenu de la conférence :

Stéphanie Ménard

Intervenante au CALACS Agression Estrie, un organisme communautaire qui vient en aide aux 
adolescentes et aux femmes ayant été victimes de violence sexuelle ainsi qu’à leurs proches, 
Stéphanie Ménard est responsable du dossier diversité depuis 6 ans. Préconisant l’analyse 
féministe intersectionnelle dans ses interventions, elle veille aussi à ce que le centre soit le 
plus inclusif et accessible possible à toutes les personnes s’identifiant comme femme. Elle 
donne également le nouveau programme de prévention en matière de violence sexuelle dans 
les écoles secondaires de la région de l’Estrie. Stéphanie est aussi bénévole au GRIS Estrie 
depuis 3 ans.
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ACCOMPAGNEMENT INDIVIDUEL ET COLLECTIF DE PERSONNES TRANS 
RELATIVEMENT AUX VIOLENCES SEXUELLES

Biographie :

Descriptif de la conférence :

Pour offrir une réponse et un soutien adéquats à des personnes trans en situation 
de violence sexuelle, il faut d’abord savoir reconnaître ces violences. Dans cet atelier 
interactif, nous allons décrire les stratégies de résistance aux violences sexuelles 
utilisées par des personnes trans. Nous allons ensuite recourir à des exemples pour 
faire ressortir les stratégies disponibles, selon le type d’organisme et la région où nous 
travaillons.

Contenu de la conférence :

Non autorisé à rendre public.

Joël Xavier
Joël Xavier est candidat à la maîtrise en travail social à l’UQO et coordonnateur du soutien 
communautaire chez MAX, un organisme de santé et mieux-être par et pour les gars (cis et trans) 
qui aiment les gars. Il a auparavant travaillé dans un sex shop féministe en tant qu’éducateur 
sexuel. Son mémoire se concentre sur la négociation sexuelle et la compréhension du 
consentement entre hommes (cis ou trans), dans une optique qui privilégie les stratégies non 
carcérales de résistance et de responsabilisation face aux violences sexuelles.
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DÉMYSTIFIER LE PROCESSUS JUDICIAIRE

Biographie :

Descriptif de la conférence :

Cette conférence vise à mieux comprendre le système de justice criminelle. Nous 
discuterons du droit criminel, des différentes étapes à la suite d’une plainte et des 
différentes personnes impliquées dans ce processus.

Contenu de la conférence :

Dominique Boutin
Dominique est avocate et vulgarisatrice juridique depuis un peu plus de 3 ans. Chez Éducaloi, 
elle produit des contenus d’information juridique destinés aux jeunes et au grand public.
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NON-MIXITÉ ET NON-BINARITÉ : DISCUSSION SUR L’INCLUSION 
DES PERSONNES NON-BINAIRES DANS LES SERVICES EN VIOLENCES 
SEXUELLES

Biographie :

Descriptif de la conférence :

Les genres et les expériences non-binaires sont complexes, diversifié.e.s et mal connu.e.s 
même à l’intérieur des communautés LGBTQIA+. Dans ce contexte, comment adapter 
les services en violences sexuelles à la pluralité de ces expériences? Comment repenser 
la non-mixité de plusieurs services afin d’offrir des milieux inclusifs et sécuritaires?

Contenu de la conférence :

Séré Beauchesne Lévesque
Séré Beauchesne Lévesque est un.e activiste trans et non binaire de Sherbrooke. Iel a 
notamment fondé en 2016 le Groupe d’action trans de l’Université de Sherbrooke et en est 
depuis lu responsable à la coordination et porte-parole.
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Michel Dorais

 Michel Dorais est sociologue de la sexualité. Il a étudié en sciences sociales à l’Université 
de Montréal, à l’Université Laval et à l’Université Lumière à Lyon. Il enseigne depuis 21 ans à 
l’École de travail social et de criminologie de l’Université Laval. En quarante ans de carrière 
(il a d’abord été intervenant social), il a publié plusieurs ouvrages, portant notamment sur 
la diversité sexuelle et de genre, l’homophobie, la prostitution juvénile et les séquelles 
d’agression chez les garçons. Ses plus récentes parutions sont Le métier d’aider et Vous 
croyez tout savoir sur le sexe ? (avec Janette Bertrand). À paraître en 2019 : Après le silence. 
Réagir aux violences sexuelles envers les personnes LGBT (avec Mathieu Joël Gervais) et 
Nouvel éloge de la diversité sexuelle.

Mathieu Joël Gervais
Mathieu Joël Gervais est professeur associé au Département de psychologie à l’Université du 
Québec à Montréal et à l’École de travail social et de criminologie de l’Université Laval. Son 
champ d’expertise est l’évaluation de programme et l’intervention en milieu communautaire.

Samedi 9 février

QUE SAVONS-NOUS DES VIOLENCES SEXUELLES COMMISES À L’ENCONTRE 
DES PERSONNES LGBT ET DE LEUR SUIVI ?

Biographies :

Descriptif de la conférence :

Les personnes LGBT sont hélas plus à risque de subir des violences sexuelles. Comment 
réagissent-elles à ces agressions ? Quels sont leurs besoins ? Et quelle aide leur est alors 
offerte ? À partir d’une recherche menée auprès de victimes relatant leurs expériences 
et auprès d’organismes d’aide aux victimes, les conférenciers constatent que le sexe, le 
genre et l’orientation sexuelle des personnes font parfois en sorte qu’elles ne reçoivent 
pas les services requis. Seront proposées des solutions tablant sur une collaboration 
accrue entre organismes LGBT et organismes d’aide aux victimes.
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Contenu de la conférence :
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INTERSECTIONNALITÉ : POUR UN MILIEU LGBTQ+ ANTI RACISTE

Biographie :

Descriptif de la conférence :

Les personnes racisées au sein du milieu LGBTQ+ subissent des discriminations 
spécifiques issues de leurs appartenances multiples à des communautés marginalisées. 
En s’appuyant sur le rapport du Conseil Québécois LGBT publié en 2017, nous aborderons 
de quelle manière le milieu communautaire participe à ces mécanismes d’exclusion et 
comment renverser cette dynamique.

Contenu de la conférence :

Jade Almeida

Originaire de Guadeloupe, Jade Almeida a obtenu son diplôme de master en histoire culturelle 
du contemporain à l’Université de la Sorbonne et est désormais candidate au doctorat en 
sociologie à l’Université de Montréal sous la direction de Sirma Bilge. Elle travaille actuellement 
en tant que chargée de projet au Conseil québécois LGBT et intervient tous les jeudis sur la 
web radio Neoquebec.
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INTERVENIR AUPRÈS DES PERSONNES DE LA DIVERSITÉ : L’EXPERTISE 
D’ORGANISMES OEUVRANT EN VIOLENCES SEXUELLES

Biographies :

Résumé du panel :

Dans ce panel, les questions/sujets suivants ont été abordés :
• Présentation des services du SHASE et de ses pratiques d’inclusion (suivis individuels, 

de groupe (victimisation générale et sexualité/intimité), comité des usagers (partage 
d’activités et d’expériences), suivis individuels en pénitencier) (inclusivité : services 
adaptés aux réalités, peu importe l’orientation sexuelle et l’identité de genre)

• Présentation des services des CAVAC et de ses pratiques d’inclusion (offre des 
services à toute victime d’acte criminel, qu’une plainte ait été portée ou non, peu 
importe le crime, l’âge, l’origine, l’orientation sexuelle ou l’identité de genre) 
(services  : accueil téléphonique pour intervenant.es, victimes, témoins, proches, 
soutien pendant le processus judiciaire, accompagnement à la cour, etc.) 

• À quoi ressemble une intervention lors d’une demande de service ? (Écoute, s’adapter 
au rythme de la personne victime, normalisation de ce qu’elle vit, stabilisation des 
symptômes, création du lien de confiance)

• Certaines victimes développent de l’homophobie suite à une agression (réalité 
des hommes) Quels sont les autres défis que le SHASE rencontrent ? Bons coups ? 

Alexandre Tremblay-Roy

 Alexandre Tremblay-Roy est directeur et intervenant au SHASE-Estrie, un organisme qui 
vient en aide aux hommes victimes d’agressions sexuelles. L’organisme offre un éventail 
de services pour ces hommes et tente de libérer cette problématique de la stigmatisation 
sociale, à laquelle elle est confinée depuis trop longtemps.

Dave Lysight
Dave Lysight occupe actuellement le poste de directeur général au Centre d’aide aux 
victimes d’actes criminels (CAVAC) de la Mauricie. Travailleur social, diplômé de l’Université de 
Sherbrooke, il s’assure quotidiennement avec l’apport dévoué de son équipe, à favoriser 
l’accès aux services d’aide pour les personnes victimes, leurs proches ainsi que pour les 
témoins d’actes criminels.

Karine Gagnon
Karine Gagnon est directrice générale du Centre d’aide aux victimes d’actes criminels 
(CAVAC) de la région de l’Estrie. Présents dans chacune des régions administratives du 
Québec, les CAVAC offrent des services gratuits et confidentiels à toute personne victime 
d’actes criminels, ses proches et les témoins et ce, sans égard au sexe, à l’orientation sexuelle, 
à l’identité de genre, à l’origine culturelle ou à l’âge. Les services sont offerts peu importe le 
moment où l’événement s’est produit, qu’une plainte ait été portée ou non.
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(Homophobie : psychopédagogie et éducation, ne pas juger cette cristallisation, cet 
ancrage, car elle est une conséquence du traumatisme. Défaire les constructions 
mentales, accueillir les questionnements) Bon coup CAVAC : agent.es de liaison en 
violences sexuelles, mandat de faire le transfert de connaissances. Toutefois, pas 
d’agent.es de liaison spécialisé.es sur les communautés LGBTQ+

• Difficultés pour un homme de dénoncer avoir été agressé par une femme

• Personnes mineures trans  : phénomène de fétichisation  : comment on s’assure 
que dans la relation thérapeutique, on ne reproduise pas ce phénomène (CAVAC : 
directives de non jugement, ouverture, espaces prévus pour les intervenant.es afin 
qu’ils puissent échanger de façon libre sur leurs expériences, responsables cliniques 
supervisant les intervenant.es)

• Comment référer une personne qui fait une demande de service mais qui n’est pas 
victime d’acte criminel ? (références à d’autres organismes, rencontres tout de 
même possibles, référence à des organismes de justice alternative ou autres)

• Cas d’hommes mineurs ayant des expériences sexuelles avec des hommes plus âgés : 
comment recevoir et gérer ce genre de cas ? (Donner de l’information sur le cadre, 
mais laisser la personne juger de ce qu’elle interprète de son expérience. Comme 
intervenant.e, ne pas hésiter à se référer à l’expertise d’autres organismes)

• Accueil des personnes trans ou non binaires dans les services (automatiquement 
genré.es) comment les organismes gèrent cela ? (utilisation du vous, tu | prise de 
conscience lors du forum de développer cette sensibilité davantage)

• Accessibilité des CAVAC en région : en région, tout le monde se connait et cela peut 
être un frein à une dénonciation. Les personnes ne veulent pas être identifiées. (il 
est possible de recevoir des services d’un CAVAC d’une autre région. Collaboration 
inter région possible)

• Mention de l’application mobile du CAVAC

• Notion de harcèlement sexuel : selon les CAVAC, c’est une zone grise au niveau de la 
loi, mais les services sont quand même disponibles, références

• Police et communautés LGBTQ+  : les personnes sont souvent méfiantes de 
dénoncer à la police. Comment les CAVAC aide, par leur accompagnement, en ce 
sens ? (Sensibilisation, éducation, encourager à passer par les services du CAVAC, 
un intervenant.e peut servir d’agent facilitateur, faire en sorte que ce soit le plus 
positif possible pour la personne victime) (Dans certaines régions (Bas-St-Laurent), 
des partenariats existent où des formations sont données aux policiers et bientôt 
aux procureurs, améliorer les attitudes aidantes auprès des victimes qui dénoncent)

• Autres moyens d’accompagnement que de se rendre au poste de police pour déposer 
la plainte ? Exemple donné par le CAVAC Mauricie d’accompagnement d’une jeune 
femme ou la police a rencontré la victime dans les locaux du CAVAC.
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INTERVENIR AUPRÈS DE PERSONNES VICTIMES DE VIOLENCES SEXUELLES 
AU SEIN DE COUPLES DE MÊME SEXE : L’EXPERTISE D’ORGANISMES 
LGBTQ+

Biographies :

Suzie Bordeleau
Suzie Bordeleau est travailleuse sociale. Elle travaille depuis mars 2000 au Centre de 
solidarité lesbienne (CSL), dont elle est l’une des cofondatrices. Sa pratique s’est réalisée 
auprès des femmes victimes d’agression sexuelle et des personnes vivant avec un problème 
de santé mentale. Depuis son arrivée au CSL, elle travaille auprès des lesbiennes victimes 
et agresseures en violence conjugale et se consacre à divers dossiers : agression sexuelle, 
questionnement sur l’orientation, rupture, immigration et bien d’autres. Elle donne 
également des formations concernant la violence conjugale et les réalités lesbiennes aux 
différents intervenant.es susceptibles de les rencontrer.

Guillaume Tremblay-Gallant

Intervenant chez RÉZO, un organisme promouvant la santé et le mieux-être des hommes gais 
et bisexuels, cis et trans, Guillaume Tremblay-Gallant est à la tête du projet VRAIH 2.0, 
Violences dans les relations amoureuses et intimes entre hommes, une initiative qui vise la 
sensibilisation des intervenants de première ligne aux violences conjugales vécues dans les 
relations homosexuelles, de même qu’à accompagner les hommes aux prises avec ces types 
de violences.

Descriptif de la conférence :

La conférence a pour visée principale la démystification des violences sexuelles dans 
les couples de même sexe afin de favoriser une intervention adaptée aux besoins de 
ces personnes. Bien qu’en plusieurs points semblables à celles vécues par les hétéros, il 
est important de savoir dépister les formes méconnues sous lesquelles se manifestent 
les violences sexuelles subies par les gais et lesbiennes dans leurs relations intimes, 
suivant les enjeux spécifiques et des leviers de pouvoir inhérents au contexte de leurs 
communautés. Seront également abordés les différents obstacles que les survivantEs de 
ces violences rencontrent lors de leur processus de demande d’aide.
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Contenu de la conférence :
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SE CONCERTER : LA SOLUTION POUR ADAPTER LES SERVICES ?

Biographies :

Marie-Aimée Fortin-Picard

Marie-Aimée Fortin-Picard est directrice générale de la Coalition d’aide à la diversité sexuelle 
de l’Abitibi-Témiscamingue. Elle travaille avec les personnes de la diversité sexuelle et de 
genre ainsi que les allié.es à faire de sa région un milieu inclusif et accueillant pour toutes 
et tous. Elle s’implique dans le milieu communautaire parce qu’elle souhaite participer aux 
transformations sociales.

Nicolas Courcy

Nicolas Courcy est bachelier en psychoéducation et travaille pour le Centre Sida Amitié 
depuis 2010. Il occupe le poste d’intervenant LGBT et a longtemps été le seul intervenant 
à offrir des services spécialisés pour la diversité sexuelle dans toutes les Laurentides. Par 
l’entremise du centre, il est l’instigateur de plusieurs services dont le réseau des Allié.es 
des Laurentides, les groupes ALLO (jeunesse et adultes) ainsi que le groupe Trans/Parents 
en collaboration avec le Carrefour Jeunesse-Emploi Thérèse-de Blainville et la maison des 
Jeunes de Blainville. Membre engagé de la communauté, il rêve de participer un jour à la 
création d’un organisme dédié à la population LGBT+ dans les Laurentides.

Jonathan Bacon
Jonathan Bacon est coordonnateur au développement de l’intervention chez RÉZO, un 
organisme montréalais sans but lucratif qui soutient la santé et le bien-être des hommes gais 
et bisexuels, cis et trans. Auparavant, il a cumulé 3 ans d’expériences en travail de rue auprès 
de personnes travailleuses du sexe. Œuvrant à la réduction des méfaits, il se soucie 
particulièrement de la décriminalisation du travail du sexe, des droits des personnes trans et 
des droits des personnes consommatrices de drogues.

Résumé du panel :

Dans ce panel, les questions/sujets suivants ont été abordés :
• Chemin parcouru par les panélistes :

Nicolas
Aucun service LGBT n’était offert dans les Laurentides, le Centre Sida Amitié a décidé 
de se pencher sur cette problématique et d’agir.

Marie-Aimée
Lors d’une tournée régionale en prévention du suicide, le groupe fait le constat qu’une 
problématique existait chez les jeunes LGBT et que ceux-ci nécessitaient des services 
adaptés à leurs réalités. Concertation, journée de réflexion sur le sujet, mobilisation 
d’allié.es. Les personnes présentes ont eu la volonté de créer l’organisme qui existe 
depuis bientôt 15 ans.

Jonathan
Programme VRAIH (depuis 2016) qui visait la formation des professionnel.les de 1ère 
ligne afin de mieux identifier les instances de violences dans les relations entre hommes. 
Aujourd’hui, le programme inclut en plus une campagne de sensibilisation, des ateliers 
pour les victimes et la création d’une table de concertation. Chez les HARSAH, grand 
besoin d’éducation quant aux éléments de violence et les contextes menant à ceux-ci.)
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• Comment gère-t-on la grandeur du territoire ?

Nicolas
Manque important de personnel spécialisé. Il est donc extrêmement difficile de couvrir 
l’entièreté du territoire, mais il essaie d’accomoder la clientèle du mieux qu’il peut. 
Davantage de points de services devraient exister et beaucoup plus d’intervenant.es 
devraient être formé.es.

Marie-Aimée
Immense territoire et peu de gens (Abitibi-Témiscamingue). Il existe des groupes de 
socialisation dans chacune des MRC que la coalition soutient à différents niveaux 
(logistique, monétaire, conseils). Collaboration avec les organismes allié.es, formation 
d’intervenant.es, solidarité)

Jonathan
Collaboration avec des organismes qui sont dans les autres quartiers de Montréal, 
intervention web et téléphonique.

• Quels sont les bons coups et les défis à relever, vécus ou présents ?

Jonathan
Bon coup  : utiliser la concertation pour la promotion des ateliers. Défis  : 1) Difficile 
d’assurer la présence constante des membres de la table dans les périodes de transition 
2) Assurer une présence régulière des membres après la période de fragilisation suite 
aux transitions (effet d’entraînement)

Marie-Aimée
Défi  : changements de structure internes ou externes (passer de collectif à CA, CRÉ 
abolies, fusions, etc.) Bon coup  : avant la création de l’organisme, Pauline Clermont, 
infirmière, a intégré les services aux personnes LGBTQ+ au plan d’action institutionnel 
et a contribué à inspirer les milieux à se mobiliser en ce sens.

Nicolas
Bons coups  : 1) Réseau des allié.es des Laurentides (formations gratuites aux 
professionnel.less de différents réseaux gratuitement) 2) Implication d’organismes  : 
Carrefour jeunesse emploi (formation de groupes pour jeunes LGBT 18+) Maison des 
jeunes Blainville et Ste-Adèle (groupes LGBT 12-17) et ces organismes sont impliqués 
aujourd’hui dans un groupe de soutien pour les parents d’enfants trans. Défi  : faire 
valoir que les minorités sexuelles ont des besoins spécifiques, donc qu’elles ont 
besoin de services spécifiques. Réponses reçues : pas de service disponible, il n’y a pas 
d’homophobie et de transphobie ici. Toujours avoir à se justifier.

• Mention du public qu’on ne parle pas assez des aîné.es LGBTQ+. Mentalité 
particulière chez cette clientèle. Sensibilisation, éducation pour éviter 
l’exclusion, par exemple quand ils ou elles habitent dans des résidences.

Nicolas
Fait partie de diverses tables sur les aîné.es et est impliqué à ce niveau.

Marie-Aimée
La coalition va dans les résidences faire de la sensibilisation de toutes sortes, dont les 
réalités des aîné.es LGBTQ+ en collaboration avec la travailleuse de milieu en ruralité, 
distribution du matériel de la Fondation Émergence. Chez les premières nations aussi.

Jonathan
REZO offre des services pour les aîné.es, ateliers.
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• Mention du public sur le fait qu’il est difficile de rejoindre les employé.es des 
résidences. Négation de la problématique. Quelles sont les techniques ou les 
moyens de les rejoindre ? Pont intergénérationnel ?

Jonathan
Conseille d’essayer de se trouver quelques allié.es dans le milieu.

Nicolas
Mentionne qu’avoir un contact avec une personne du milieu (infirmière, etc.) est 
presque nécessaire afin de pouvoir y avoir accès.

Marie-Aimée
Développer des partenariats, oser demander et saisir les opportunités.

• Trucs à donner organismes pour aller chercher les communautés LGBTQ+ ?

Nicolas
S’afficher LGBT friendly, afficher les couleurs de la fierté, faire attention au vocabulaire 
hétéronormatif, se déplacer dans les organismes LGBT directement.

Jonathan
La responsabilité de rendre clair et limpide que les services sont accessibles revient aux 
organismes offrant des services.

Marie-Aimée
Formations, liens avec les différents acteurs et actrices via les tables de concertation et 
les collaborations.

• Mention du public de l’importance de l’éducation par rapport au caring dans 
la communauté (Exemple  : les aîné.es LGBT sont souvent discriminé.es par 
les plus jeunes) et questionnement par rapport à l’intervention auprès des 
personnes LGBTQ+ racisées.
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WORLD CAFÉ

COMMENT INCLURE LES PERSONNES LGBTQ+ SURVIVANTES DANS 
LES PRATIQUES ET SERVICES EN VIOLENCES SEXUELLES ?

Ronde 1 : Selon vous, quels sont les besoins des personnes LGBTQ+ survivantes ?

16X : Être écouté.e, entendu.e 16X : Être cru.e, reconnaissance du vécu

9X : Respect, pas de jugement 5X : Respect de l’orientation/identité de la personne

4X : Prendre la personne dans son intégrité, 
avec ses besoins propres 4X : Être légitime, se sentir validé.e

3X : Être considéré.e 3X : Être compris.e

2X : Respect du pronom, genre selon 
la préférence de la personne Langage non-genré

Être normalisé.es Exister

Après l’agression Reprendre du pouvoir

Être reconnu.e.s comme expert.es de leur vécu 10X : Être accueilli.e, premier contact, sans présomption

6X : Compréhension, respect des intersections 5X : Accompagnement neutre, court, moyen terme

4X : Respecter le rythme, avoir du temps 4X : Soutien

3X : Droit/respect de l’auto-détermination 3X : Ne pas avoir à faire plusieurs dévoilements

2X : Développer et maintenir le lien de confiance 2X : Reconnaître qu’il n’y a pas de micro-agression

Curiosité bien placée, ouverture Ne pas présumer du genre de l’agresseur.e

Pas de corrélation entre l’agression 
et l’orientation/l’identité Nuances

Transparence Être respecté.e dans son intimité

Pouvoir s’exprimer sans filtre Reconnaître la pluralité des besoins

Pouvoir vivre sa souffrance, ses émotions Santé et bien-être des hommes et des femmes

Ne pas être utilisé.e comme expert.e 
ou outil d’apprentissage 7X : Safe space explicitement non-mixte, inclusif

6X : Se sentir en sécurité (physique, 
mentale, psychologique) 2X : Se regrouper, sentiment d’appartenance

2X : Besoin de filiation 2X : Socialiser, briser l’isolement

2X : Besoin d’amour, d’affection Soutien de la famille, sensibilisation

7X : Accès aux services, ressources (santé, juridique)
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6X : Ressources, services spécifiques adaptés 
LGBTQ+ et violences sexuelles 5X : Services inclusifs adaptés

5X : Continuité des services, panier  
de services intégrés 4X : Être bien référé.e, info personnalisée, bonne évaluation

3X : Services par et pour, avec des pairs Services médicaux adaptés

Écoute par les institutions Créer des services

6X : Informer sur les ressources 
et endroits ouverts à la communauté 4X : Connaître ses droits (éducation)

2X : Formation, éducation Briser les mythes

Démystifier les ressources Visibilité de l’offre des organismes

Avoir des allié.es Défense des droits

Justice/guérison/réparation Éducation sur ce qu’est la violence

Prévention ciblée 7X : Intervenant.es (in)formé.es sur les enjeux LGBTQ+

2X : Interventions non-centrées sur le genre 
/l’orientation, inclusives 2X : Concertation et formation entre groupes LGBTQ+ et VS

Professionnel.les LGBTQIA2S+ friendly Respect des rôles survivant.es/intervenant.es

2X : Meilleure représentation Avoir une place dans le monde

Plus de personnes LGBTQ+ à des postes de pouvoir Reconnaissance des personnes immigrantes, marginalisées

Reconnaissance des violences sexuelles faites aux personnes LGBTQ+ dans les lois et les service

2X : Éducation/sensibilisation de la population en général, dès le primaire et secondaire

Éducation des milieux, familles

98



WORLD CAFÉ (SUITE)

COMMENT INCLURE LES PERSONNES LGBTQ+ SURVIVANTES DANS 
LES PRATIQUES ET SERVICES EN VIOLENCES SEXUELLES ?

Ronde 2 : Quels sont les besoins des intervenantes et intervenants afin de mieux soutenir 
et accompagner les personnes LGBTQ+ survivantes ?

13X : Formation continue liée aux réalités 
spécifiques (LGBTQ+ et violences sexuelles) 7X : Éducation universelle, dans tous les curriculums

3X : Démystification/sensibilisation 2X : Mettre à jour les formations existantes, notamment
des enseignant.es post-secondaires

2X : Meilleure formation, adapter 
les formations (Université, CÉGEP) 2X : Formation pour 1ère ligne

Formation académique obligatoire sur la diversité Obligation de formation dans les milieux LGBTQ+

Adaptation des formations continues 
et en réadaptation Cours de sexualité donnés par des sexologues

Connaissance de l’ampleur de la problématique 
et de la souffrance de la communauté LGBTQ+ Reconnaissance des problèmes sociaux

Défaire les mythes : les violences ne sont pas 
juste les hommes envers les femmes 2e édition de LEXIC²

Répertoire des formations Adaptation d’un vocabulaire pour bien transmettre
les informations

11X : Soutien financier des gouvernements, 
financement adéquat (pour les formations, les 
ressources et l’accès aux services) 3X : Du temps

3X : Subvention pour les organismes 
communautaires à la mission 2X : Reconnaissance des organismes communautaire

Temps pour actualiser ses connaissances Autonomie en tant qu’organismes communautaires

Visibilité, promotion claire Plus de ressources humaines

Plus de ressources LGBTQ+ et en VS Plus de sexologues

9X : Collaborations/concertation entre 
les organismes/intersectorialité 8X : Réseautage, partenariats, alliances

3X : Accessibilité géographique des ressources 
LGBTQ+ et en violences sexuelles pour Mieux se concerter

2X : Regroupement LGBTQ+ Tables régionales pour concerter les expertises
régionales et nationales

Coordination gouvernementale des actions 
concernant les violences sexuelles Associations LGBTQ+
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7X : Supervision clinique adaptée 6X : Aider, soutenir les aidant.es

5X : Communauté de pratique 4X  Avoir un espace pour ventiler, faire un retour sur
l’intervention faite, questionner, parler des craintes

2X : Réseau d’allié.es, ne pas travailler seul.e 2X : Apprentissage en continu, regard critique sur
sa pratique

2X : Soutien des patrons 2X : Soutien de l’équipe

Être rassuré.es Politique interne de bien-être des employé.es

Avoir un espace Gestion appropriée

6X : Connaître les ressources de la région 
et extérieures pour elleux et les survivant.es 5X : Être informé.e

4X : Accès à des outils inclusifs, dépliants, lexique 3X : Outils créés ou améliorés pour être de bons allié.es

2X : Accès à des recherches, des conférences, 
aux ressources Mieux connaître les processus jud. pour les victimes

Connaissances justes des responsabilités 
des professionnel.les pour ne pas avoir peur des 
enjeux légaux Documents sur les violences sexuelles

Adaptation des ressources aux nouvelles 
technologies Plateforme pour partager les infos

4X : Reconnaître/respecter ses limites/prendre soin de soi

4X : Autonomie professionnelle, reconnaître la responsabilité des intervenants

4X : Reconnaissance de l’expertise, des intervenant.es, être valorisé.es

3X : Droit à l’erreur 2X : Non-jugement de la part de nos collègues
(connaissances et éducation)

Connaissance de soi Santé mentale

Identification des limites lors des interventions Référer au besoin

Besoins immédiats Respect du rythme

2X : Diversité des approches, adapter les services 2X : Humilité, reconnaître ses propres préjugés

2X : Ouverture d’esprit 2X : Respecter l’identité, prénom, pronom

Ne pas présumer de l’identité de genre ou sexuelle Parler de façon inclusive

Croire Écouter

Oser Sensibilité

Se centrer sur le besoin de la personne 
vs sa curiosité personnelle Humanité

Considérer l’intersectionnalité Capacité d’adaptation
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Confidentialité Travailler avec un cadre de référence différent

Milieu de travail ouvert aux changements Services mobiles

2X : Mobiliser, responsabiliser et former 
le milieu institutionnel CIUSSS et CISSS Services dans différentes langues

2X : Responsabiliser les ordres professionnels Corridors de services flexibles

Décloisonnement des expertises Équipes multidisciplinaires

Vulgarisation des services existants 2X : Représentativité

Plus de personnes marginalisées occupent 
des emplois (LGBTQ+, racisées, handicapées) Manifester fort

Inclusion des personnes LGBTQ+ dans les équipes 
de travail Muscler/appliquer les lois

La fin de la masculinité toxique
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WORLD CAFÉ (SUITE)

COMMENT INCLURE LES PERSONNES LGBTQ+ SURVIVANTES DANS 
LES PRATIQUES ET SERVICES EN VIOLENCES SEXUELLES ?

Ronde 3 : En terme d’intervention, quels sont les outils/services/pratiques existants desquels on 
peut s’inspirer ?

• 15X : Organismes communautaires : Jeunesse lambda, Head & hands (2 fois), Le Néo (2 fois), Projet 10 (2 fois), 
REZO (3 fois), Interligne (4 fois), GRIS (4 fois) , CSA (Centre Sida Amitié), CRIPHASE

• 2X : Associations étudiantes offrant du soutien à la communauté LGBTQ+. Ex : GATUS/GATUM

• Tous les organismes déjà existants et leur travail !

• Les intervenant.es.

• 8X : Réseau d’allié.es dynamique (réseau des allié.es de Charlevoix - alliance arc-en-ciel)

• 6X : Concertation. Travailler en partenariat, connaître les autres ressources. Travail en réseau (SACOMMS Mc Gill)

• 4X : Réseautage des intervenants. Concertation + inclusion de services/représentant.e.s LGBTQ+ (LEXIC²)

• Partenariat avec les réseaux médical, scolaire et policier

• Table régionale M.E.S.S.A.G.E.

• Table de concertation de l’Abitibi

• Groupe de soutien A.T. (Abitibi)

• 5X : Utilisation des nouvelles technologies (ex. chat, webinaire, réseaux sociaux)

• 5X : www.cavac.qc.ca + facebook Réseau CAVAC

• 2X : www.interligne.co

• Dossier Web LGBTQ Educaloi

• Trousse Créer une culture du consentement - Google.

• Pratiques de bientraitance envers les personnes aînés LGBTQ+ (www.sip-ddr.com/bientraitance)

• Site web Coalition d’aide à la diversité sexuelle de l’Abitibi-Témiscamingue

• Coalition des familles LGBT (site web pour outils)

• Travaux de Bill Ryan sur internet

• Enfants transgenres Canada sur internet

• Cours en éducation sexuelle des pays scandinaves sur Youtube

• Tea Cup (consentement) sur Youtube

• Plateforme web interactive nationale pour les intervenants

• 7X : Publier les recherches. LEXIC² : recension des outils et écrits scientifiques ou sociologiques

• Focuser sur les pratiques de recherche-actions collaboratives

• Institut sur la santé des minorités sexuelles - Françoise Susset

• Études comme ESSIM

• 4X : Formation VRAIH chez REZO

• 2X : Formations existantes pour les organismes (intersectionnalité). Milieux qui font appel aux expertises pour 
se former.

• 2X : Sense Project de À deux mains (éducation sexuelle inclusive)
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• 2X : Contenus et contenants de cours inclusifs

• 2X : Éducation et accès à la diversité dès la petite enfance (Gingerbread)

• 2X : Formations dans les CEGEPS, Universités, surtout pour les futur.es professionnel.les de la relation d’aide.

• 2X : Formation LGBTQIA+ 101. (Coalition des familles LGBT, CQ-LGBT)

• Formation en sexologie

• Programme d’éducation sexuelle de l’Ontario Pré-fonds

• Formation anti-raciste

• Guide de ressources pour les formations

• 3X : Guides et lexiques LGBTQ+ (ex : jeune chambre du commerce du Québec)

• 2X : Besoin d’outils ! Manque d’outils adaptés, en fait !

• 2X : Lexique Les mots de la diversité de Dominique Dubuc

• 2X : Autocollants des Allié.es

• On attend les outils du comité LEXIC² avec impatience !

• Vidéo dans le cadre des 12 jours d’action sur les violences sexuelles et les personnes trans

• Vidéo par le RLQ

• On parle de sexe à Téléquébec.

• Texte sur la violence sexuelle chez les HARSAH

• Outil de Martin Blais sur la violence sexuelle chez les HARSAH

• Livres

• Document sur les ressources pour les personnes trans à venir du JAG

• Outils développés au USA

• FAQ de l’interligne

• Répertoire des services

• Projet CQLGBT financé par CFC

• Jeux sur le consentement en milieu scolaire (Le NÉO, IRIS Estrie)

• 4X : Vocabulaire/écriture inclusifs (épicène). ex : la personne [adjectif ]. L’intégrer dans l’accueil (voir guide de 
l’AÉCS)

• 4X  : Changer nos formulaires (plus inclusifs ou non-genrés (genre, orientation, racisation)). Voir feuillet du 
gouvernement QC violence sexuelle et LGBTQ

• 4X : Politiques institutionnelles inclusives, déclaration de droits des personnes LGBTQ+.

• Politiques claires

• Politique municipale - MADA

• Statuts juridiques inclusifs

• Jurisprudence

• 3X : S’assurer que les employé.es disponibles pour offrir le service soit représentatif de la clientèle (personnes 
trans, racisé.es, etc). Personnes LGBTQ+ au sein des équipes. Diversité au sien des intervenant.es

• S’assurer de la compétence adéquate d’une personne avant de la référer.

• Conseillers, conseillères/consultant.es LGBTQ+
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• Agent.es de liaison

• 4X : Inclusion de pairs dans les services et outils, services PAR et POUR les personnes LGBTQ+

• 2 fois : Ligne ressource en violences sexuelles (24h, partout au Québec)

• Services accessibles pour personnes en crise

• Point de service dans les postes de police

• S’afficher comme endroits sécuritaires/sensibiliser.

• Toilettes non-genrées

• 2 fois : Campagne de sensibilisation spécifique au LGBTQ+ (REZO)

• Sources d’informations adaptées à différents secteurs d’activité (dépliant FNEEQ) pour enseignements, technique 
policière, ambulance, etc.

• Témoignages des personnes concernées

• 2 fois : S’inspirer des organismes qui interviennent auprès des personnes victimes d’agression sexuelle, mais avec 
un regard /expertise LGBTQ+ (SHASE, CAVAC, CVASM)

• 2 fois : Intervenir sur le terrain pour encourager le consentement (MA Ottawa qui va dans les bars)

• Introspection des organismes sur l’adaptation de leurs services en terme d’inclusion (ex : horaire pour services 
hommes ou femmes, CALACS Gaspésie.)

• Les CALACS qui commencent à accueillir les personnes LGBTQ+, d’évaluer, de s’améliorer avant de publiciser que 
l’organisme offre un service à ces personnes.

• Pratiques respectueuses centrées sur les besoins (organismes LGBTQ+)

• Keep in check le besoin d’aider (égo ?). Suivre le rythme.

• Inclusion de la notion de consentement dans les témoignages du GRIS

• Partage de ressources/outils entre organisations.

• Développer plus de curiosité sur les réalités LGBTQ+
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WORLD CAFÉ (SUITE)

COMMENT INCLURE LES PERSONNES LGBTQ+ SURVIVANTES DANS 
LES PRATIQUES ET SERVICES EN VIOLENCES SEXUELLES ?

Ronde 4 : Quels sont les mécanismes qui permettraient de mieux inclure les personnes LGBTQ+ 
survivantes dans les pratiques et services en violence sexuelle ?

• 9X  : Concertation. Être engagé.es (Projets, tables, comités liés à la cause LGBTQ+. Ex  : avoir un représentant 
LGBTQ+ à la table de concertation en violences sexuelles de Montréal)

• 3X : Partenariats en fonction des expertises (ex  : CALACS en violence sexuelle avec organismes LGBTQ+) pour 
travailler plus en concertation

• 2X : Décentraliser les services/le système, cesser le travail en silo

• 2X : Cercle de pratiques professionnelles

• 2X : Réseau, formation des allié.es

• Plateforme de réseautage qui recense et cartographie les ressources et allié.es sur une base régionale

• Créativité, sortir des limites de son organisme

• Références personnalisées entre les organismes

• 8X : Plus de financement

• Pression pour changer les modes de financement (éliminer les silos)

• 6X : Avoir des lieux. Mettre un drapeau, afficher l’ouverture. Afficher safe zone

• 4X : Spécifier, afficher l’offre de service, dispo pour tous.

• 3X : Afficher la NON Tolérance de l’homophobie, transphobie, sexisme, racisme, etc.

• 3X : S’afficher comme allié.es, comme organismes allié.es

• 2X  : Rédaction de mission plus inclusive. Revoir les missions/valeurs des organismes et s’y arrimer avec des 
changements concrets

• 2X : Vestiaires et toilettes non-genré.es

• Rendre les services sécuritaires pour les personnes LGBTQ+

• Milieux de vie sécuritaires

• Services accessibles au public, même pour ceux qui sont loins

• Assurer un fil conducteur dans l’organisme : vision, mode d’intervention

• Groupes non-mixtes basés sur l’expérience de violence et non d’identité

• 7X : Formation continue des intervenant.es

• 2X : LEXIC² sur une base annuelle, qui bouge de région en région

• 2X : Plus de formation, éducation à la sexualité (cours de sexualité au primaire, secondaire, universitaire) par des 
professionnel.les qualifié.es. Prévention - éducation à la sexualité relationnelle, émotionnelle

• 2X : Formation obligatoire sur les réalités LGBTQ+

• Formation par des expert.es en violences sexuelles LGBTQ+ aux professionnel.les

• Forums, conférences

• 2X : Plus de recherches concernant différentes réalités (autochtone, personnes racisées, personnes trans, etc.). 
Poursuivre et financer la recherche.
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• Se fier/appliquer les recommandations des rapports qui traitent du sujet

• Recherche-action. Services aux collectivités de l’UQAM

• 7X : Adapter le vocabulaire. Utiliser un langage inclusif, non-genré. Rédaction épicène. Déconstruire l’approche 
genrée du langage et se pratiquer

• 6X  : Avoir des formulaires inclusifs tout en étant sensible et prioriser les personnes présentant davantage de 
facteurs de risques. Mention de genre au lieu de sexe

• 4X : Campagnes de sensibilisation (violence sexuelle, lutte à l’homophobie et à la transphobie). Des messages de 
prévention ciblées pour les différentes clientèles. Déconstruire les mythes et préjugés auprès du grand public

• 2X : représenter la diversité dans les outils et campagne. Adapter le matériel visuel et publicitaire

• 2X : Sensibilisation et prévention

• Utiliser, promouvoir et distribuer les dépliants (avec lexiques) disponibles (sites web interligne, coalition des 
familles LGBTQ+)

• Sensibiliser les équipes de travail et employeurs pour de vrais changements

• Bibliothèque à livres ouverts LGBTQ+

• 4X : Se remettre en question constamment sur nos pratiques, sur pourquoi inclure, et se tenir à jour sur l’évolution 
des identités, des expériences, etc.

• 3X : Humilité, reconnaître ses erreurs, démontrer une ouverture face à la critique et demander l’avis des personnes 
par écrit, virtuellement afin d’être moins confrontant

• Développer l’ouverture de la part des intervenant.es

• Reconnaître leur existence

• Développer l’éthique, être à l’affût lorsque notre curiosité clinique monte en nous

• Bien faire peu au lieu de mal faire plus

• Trouver des professionnel.les queer-friendly (psychologue, etc.)

• Prise de conscience de la part des gens privilégiés

• Être contre le racisme et l’homophobie

• Créer des formulaires de code de l’allié.e

• Parler, demander de l’aide à ceux qui ont l’expertise

• Posture d’apprentissage constant

• Se présenter (prénom, pronom)

• Référer si on ne sent pas en mesure d’aider la personne

• Connaître l’ampleur de ce que peuvent vivre les personnes issues de la communauté LGBTQ+

• Considérer l’intersectionnalité et l’oppression systémiques que la personne peut vivre

• Être prêt.e à recevoir la critique par rapport à nos privilèges

• Évaluation de la part des personnes qui reçoivent les services

• 4X : Promouvoir la participation des personnes aux processus décisionnels (ex. CA) + à tous les niveaux. Sièges 
réservés. Plus grande diversité dans les postes de représentant.es, surtout dans les postes de pouvoir

• 3X : Diversité dans les équipes de travail. L’intégrer dans l’offre d’emploi. Politique d’embauche et discrimination 
positive
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• 2X : Consultations publiques inclusives sur prochaines politiques qui incluent toustes concernées

• 2X : Adapter le système judiciaire, le rendre inclusif pour les personnes LGBTQ+

• Expliciter et améliorer les politiques et services inclusifs en place.

• Combattre le système (racisme, exclusion des LGBT, etc) qui est prévu pour attaquer les personnes marginalisées.

• Mécanismes de justice réparatrice (self care)

• S’appuyer sur la loi 221 - exigence de réfléchir et d’inclure la diversité sexuelle et la pluralité de genre. ± un 
mécanisme, mais un levier.

• Politiques inclusives

• Prioriser les besoins des communautés LGBTQ+ face aux besoins discriminatoires (ex : SHASE)

• En tant qu’allié.es call out les comportements problématiques (psychoéducation)

• 4X : PAR et POUR (survivant.es) - jumelage.

• 2X : Rémunérer les personnes LGBTQ+ qui le font.

• 2X : Ombudsman neutre pour personnes LGBTQ+ pour recevoir les plaintes reliées aux organismes, protecteur du 
citoyen

• Informer les gens de leurs droits - distribution de la charte des droits et libertés et des ressources à contacter en 
cas de non-respect
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CONCLUSION

QUELQUES FAITS SAILLANTS RESSORTANT DES ÉVALUATIONS DE L’ÉVÉNEMENT 
PAR LES PERSONNES PARTICIPANTES (72 RÉPONSES)

Considérez-vous que le Forum LEXIC2 vous a permis de :
A | RECEVOIR ET PARTAGER DE L’INFORMATION ?

• OUI : 100 % • NON : 0 %

B | RECEVOIR DE LA FORMATION PERTINENTE ?
• OUI : 98,6 % • NON : 1,4 %

C | ENTAMER DES PARTENARIATS ?
• OUI : 86,1 % • NON : 13,9 %

D | METTRE EN COMMUN LES EXPERTISES ?
• OUI : 97,2 % • NON : 2,8 %

E | ENVISAGEZ-VOUS CRÉER D’ÉVENTUELLES COLLABORATIONS AVEC D’AUTRES
PERSONNES OU ORGANISATIONS GRÂCE AU FORUM LEXIC2 ?
• OUI : 93,1 % • NON : 6,9 %

F | JUGEZ-VOUS AVOIR ÉTABLI UNE OU PLUSIEURS COLLABORATIONS AVEC D’AUTRES
PERSONNES OU ORGANISATIONS GRÂCE AU FORUM LEXIC² ?
• OUI : 79,2 % • NON : 20,8 %

QUELQUES IDÉES DE THÈMES SUGGÉRÉS PAR LES PERSONNES PARTICIPANTES 
POUR LA TENUE D’UN FUTUR FORUM

• Personnes arrivantes/immigrantes • Projets terrain existants

• Comment prendre soin des intervenant.es • Comment appliquer des politiques internes

• Partage de bonnes pratiques • Enjeux de santé mentale

• Enjeux non-binaires • Réalités autochtones

• Point de vue des personnes survivantes • Moyens pour faciliter l’accès aux services

• Prises en charge interdisciplinaire • Problématiques du système de santé existant

• Aîné.es • Études de cas et workshop
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INTERLIGNE (DISCOURS DE PASCAL VAILLANCOURT, DIRECTEUR GÉNÉRAL)

C’est avec grand plaisir qu’Interligne a participé à la première édition du forum LEXIC2. Quelle merveilleuse rencontre 
entre les milieux universitaires, communautaires et d’intervention. Ce forum a été réalisé avec brio grâce à l’initiative 
des responsables de l’Association étudiante du Cégep de Sherbrooke. Ces personnes ont su faire preuve d’une belle 
clairvoyance quant à la mise en place d’un projet aussi pertinent pour les communautés LGBTQ+. Évidemment, 
plusieurs facteurs ont contribué au succès de LEXIC2 et c’est avec reconnaissance que je tiens à souligner la participation 
exceptionnelle du groupe de travail qui a partagé généreusement son expertise afin de contribuer à l’amélioration des 
pratiques en intervention.

C’est donc avec enthousiasme qu’Interligne reprend le projet LEXIC2. Pour notre équipe, cette initiative s’inscrit 
dans une suite logique puisque notre ligne d’aide et de renseignements accueille déjà un grand nombre d’appels en 
lien avec les enjeux de violence. De plus, bientôt nous mettrons en place Alix, un registre où les personnes LGBTQ+ 
pourront déclarer, de façon anonyme et confidentielle, différentes formes de violence, dont les violences sexuelles. 
Alix nous permettra de dresser un meilleur portrait des situations de violence vécues par les personnes LGBTQ+ au 
Québec et au Canada. Il est alors naturel pour Interligne d’intégrer LEXIC2 dans nos services afin de soutenir les 
milieux d’intervention en lien avec ces différentes réalités.

Je termine en remerciant Myriam, Pierre et Dolorès pour avoir fait confiance à Interligne et c’est avec grand plaisir 
et dans un esprit de continuité avec le groupe de travail que nous acceptons les responsabilités et la suite de LEXIC2.
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Partenaires financiers

Nous remercions également
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